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LA GRANDE MAISON 
80, Rue GambetU, Lille 
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COUVEUSES PAL 
Pièces détachées Catal grac 
Visibles t. les Jours et dimancli» 
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LA BROSSE 
ACHEVEUX 
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SOR 
La brosse a cheveux SOR. conçue d'après lu principe d'un nou­

veau brevet, contient dans sa partie supérieure un réservoir complè­
tement étanrlie destiné a recevoir n'importe quelle lotion ou 
brillantine liquide. Cas simple pression du doigt sur la partie bombée 
de la brosse permet de répartir à volonté la lotion dans les soles de la 
brosse et sur le cuir chevelu. 

La brosse a cheveux SOR. 
d'une présentation très élégante 
réalise donc un réel progrés. 
Elle évite le gaspillage de la 
lotion, économise le temps et 
permet une friction énergique 
et parfaitement rationnelle du 
cuir chevelu. 

SOR. 25, rue d'HautevIITe, 
l'ARIS (10) et tous grands 
magasins, parfumeries, coiffeurs, 
etc. La brosse à cheveux, modèle 
courant : 21 fr., fco 25 ; la 
brosse à cheveux luxe (dessus 
argenté, soies pures extra) : 
48 fr., fco 49. — Notice sur le 
blaireau à réservoir et la brosse 
a cheveux franco sur demande. 

QUALITÉ CHIC -!- ÉCONOMIE 

NORD TAILLEUR 
4-6-8. Rue Pierre-MotU à ROUBAIX 

FRANCE TAILLEUR 
30, Rue des Ponts-de Comines à LILLt 

NORD TAILLEUR 
8, Rue de Dunkerqae, à ARMEiïTIÈREb 

Les plus Beaux et les Meilleurs Vêtements 
sur mesure, aver essayages 

COSTUME trois nièces iremier irix 

fr. 

qùeux. que IkUrplrUî* 

CACHET FAIYRE 
80 centimes B E S ^ H S R U I [Toutes P h o r m o c i e s 

PARMENTiER 
63, rue de la Clet, L I L L E 

BEURRE NORMAND 
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Ce n'est pas votre jardin qui 
vousfatigue9c
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Un fttecluit idéal 
• IKStVOLIMf farilite fp< !p«iwt et ifniui. 

COU et 

RÉ VOLINC facilite les lessives et donne 
au linge la blancheur de l'hermine 
tout en le conservant. 

RÊVOLINE remet â neuf les objets dé­
licats de soierie, ftl. coton, lainages, etc... 

RÊVOLINE nettoie : parquets, carre­
lages, vaisselle, tables de toilette, 
baignoires. 
Un seul produit, une seuie botte. 
Essayez RÊVOLINE vous ne pourrez 
plus veus en passer. . 
Echantillon gratuit cher votre four-
nisseur. En vente : Grands Magasins, 
Drogueries, Epiceries. Baiart. 

•ntaa le .**MII gaycba, coliques, 
RHies g:.tireuses constipaiinn, 
limil» ils tfle ptsalWB lourdes, 
vartlass. rfv«. sw rantnmnar». 
manque d'aupptit. de soii.uielj 
ou u r n e <lr davsMr Un souta, 
geium.t certain en IS Jours. 
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E!le croyait que cette fatigue qui, tout 
à coup, l'a envahie, était causée par son tra­
vail. Elle s'en inquiétait, se disant qu'elle 
vieillissait. Le Père Géra!du3 lui rend son 
coursse. 

tette fatigue qui la tourmente, c'est l'hé­
ritage de l'hiver. La mauvaise saison a accu­
mulé dans son organisme des toxines qui 
sortent au printemps. En même temps que 
la nature épanouit ses feuilles nouvelles, le 
corps libère ses malaises. C'est pourquoi 
les premiers jours de ia nouvelle saison 
sont marqués par des maux do tête, un 
manque d'appétit, des malaises indéfinissa­
bles qui semblent en désaccord avec la 
gaité de la nature. 

Pour être dispos, bien manger, bien 
dormir, avoir du cœur au travail, le Père 
Géraldus conseille de faire au printemps 
une cure de son cilebre extrait de plantes des 
Alpes, médicament simple et économique 
dont une seule cuillerée à café par jour sufriî. 

Depuis l'époque déjà lointaine où le 
Père Géraldus prénarait lui-même son admi­
rable remède, la TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON s'est répandue dans le monde. 

Vous qui souffrez aux changements de 
saison de malaises indéfinissables, vous que 
le printemps abat au lieu de vous rendre 
joyeux, ressaisissez-vous. Vous n'avez pas 
encore eu recours à l'extrait concentré d̂  
plantes fraîches connu sous le nom de 
TISANE DES CHARTREUX DE DURBON'. 
C'est là pourtant qu'est le salut. Achetez 
dès aujourd'hui chez votre pharmacien un 
flacon de TISANE DES CHARTREUX DU 
DURBON et commencez demain votre cure. 
Et vous viendrez grossir la troupe de ceux 
i qui les < simples > ont rendu ia santé. 

10 Juin 1931. 
J'étais attri-r.e de rhur.utïsmes et d'arthritisiie 

cecàmpagnés de vertiges et j« souffrais beaucoup. 
Lue dame de mr< amies m'a oor.'ic.l'é rorre nwr-
cnlteum TISAKE DES CH.4KTREUX DE DL'R-
Bû.V Je pUrns de faire :./.c i-urc de 4 jiacoiis, et 
je suis heureuse de L-O-:S cinortccr qi;e ;e su.» 
débarrfl.'see et j'atteste hautement l'efficacité d< 
rotre Tisane. 

M.ne Anna PVJOL, 62, r-j.e Riquet, à Tou!ous«. 

TISANE CHARTREUX 
Titan» dép'jra.i»» 

It flscoa 1 4 . 8 0 DE DURBON 
M ] 1331I". J. B E K T I v l f a 
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CE SUPERBE LIT, LARGEUR 125 
TUBES DE 38 •°l<", 2 PANNEAUX ACIER 
RONCE D'ACAJOU ET N O Y E R S T Y L I S É . 
1 S O M M I E R M É T A L L I Q U E 2 PERSONNES. 
1 M A T E L A S L A I N E T T E B A T T A B L E . 
1 T R A V E R S I N — 2 BEAUX OREILLERS, 
2 T A I E S A JOURS — 2 DRAPS DES VOSGES 
1 BEL Ê D R i D O N S A T I N , A M É R I C A I N . 
1 DESCENTE DE L I T S M Y R N E . 
2 B E A U X ESSUIE-MAINS. C -r-
1 BELLE NAPPE LAVABLE A G U I L I T A C- I 
1 ÉLÉGANTE T A B L E DE CHEVET. 

CES 16 
AR MLLES 
incomparables „ n _ 

PARTOUT 033 
CHEZ VOUi : 

EMPLOYES, FONCTIONNAIRES 
OUVRIERS SÉRIEUX 

Acheter arec u>s f.iciii:«s de paiement, tout ce dont TOUS 
ave/ bc oui MEUBLES Buffet» credence TaMes. Chai­
ses Salles 4 nunj.er. Chambres s coùclier. — LITS en 
tous (.'«lires, fer et enivra, bois. Malelas. Couvertures, 
Draps. - CHAUFFAGE Cuisinières modernes émaillées. 
tùle ou fonte. Calorifores. Salamandres, Feux de salons 
su d'euainloet. - VETEMENTS . Complets et Pardessus 
dan- les i lus beaux tissus, les meilleures eoupes Rdbes 
et Maiiic.uix pour Daims. — CHAUSSURES françaises 
luxe e; trnra.il. - VELOS PEUGEOT - MACHINES a 
COLDKF. ,1 LAVEIt - TSF PHILIPS Paiement et) 
10 ou h) mois aucune majoration. Versement m '„ en 
icbetant. Discrétion U'bouneur. 

Adressez-vous ou écrivez h la 

Maison A DERRYX 
301, rue Jules-Guesde à ROUBAIX 

OUVERT TOUS LES JOUIIS JUSQU'A 19 HEURES 
Le meilleur accueil vous est réserré 

L I V R A I S O N S G R A T U I T E S 

PRIME aux LECTEURS 
du «RÉVEIL DU NORD» 

IL EST OfffULf GRATL'ÏTEMLNT 
a tout lecteur un SUPERBE PORTRAIT ARTISTIQUE 
su fusain, mesurant 30x40. entièrement, retouché et ter­
mine a la main, d'une valeur ds 75 francs 

Découpez ce Bon en y joignant la photographie qu'il 
vous plaira de taire reproduire, et envoyez le tout, sous 
enveloppe, directement au SERVICE DES GRANDS POR-
TRAITS ARTISTIQUES, avenue de Saint-Ouen, 140, PARIS 
(18-). Ce n'est qu'à la livraison q le vous aurez a verser 
la somme Cie 12 fr. 75, pour frais d'envol par poste La 
photographie modèle est. renvoyée intacte 

Commerçants - Forains | 

!MaisonBOÙTTEN | 
I , r u * des Fosses, L I L L E 

IVROGNERIE 
rvsrli rapidement et dlacretssMOt par ia pauani 
NARQSL. Toutes Pharmacie», » fr. S0 ia toit» Notice 
-atulta Laborat» MAKuEL • Nonii-iasaïuiss fP -de-c 

Votre Avenir dévoilé 
Vos Ennuis supprimés 

par riinro^coiie. Ecrivez au 
PROFESSEUR ARCUS 

S Villelranche-sur.Mer (A M) 
Indiques data de naissance. 
Joindre 3 francs eu timbres. 

£oB 
SALLES A MANGER. 9 PIECES 

COQUETTES £1 
IMBATTABLES 

depuis 

Livraisons gratis par Camions Lille et environs 
Expéditions gratis par gare jusqu'à 150 kilomètres 

M A G A S I N S O U V E R T S D I M A N C H E S 
ET FETES JUSQU'A 15 HEURES 

g y ; V f f l * , < i f f l < O ^ I ^ 

Cyclistes, flans votre intérêt 
choisisse/ une Bicyclette cous 
tiuiie par CHAMPION UI rue 
.le- MllSSTSM l.lf.l.E 

TENSION ARTÉRIELLE 
Artérlo Sclérosa, Coeur. Sup­
pression tiiimltl.aie par 1M 
planter et, toutes les maladies. 
Noinb attest M annér- u «ij>. 
ROSIER, Horti'- .] p.i.VQé*> ira 
CiAAsc. TouMIars LNuidj. 

S P E C I A L I S T E 

DELOBEL Spécialiste 

LILLE, m, rue do l'arls 
Rnl'IlAIX SM! r Tourcoiruj 
MEILLEUR MARCHÉ 
MAISON DE CONFIAM E 

M A R C H A N D I S E S C A R A N T I E S 
SUR F A C T U R E 

\vec Moteur 

mécanbTiie -i 
cumpleto avec 

nre avec foyer. 

ïï51ïïï84St 
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OFFICE DU SOLDE 

GRATUIT-
Sur simple ' - m a n d a adressée au 
Serv ice RN91 Etab l i t . Châ te la in , 
2 , rue de va lenc ienr .es , Par is , 
vous recevrez gratis e t f ranco, 
le " Manuel de S a n * * " d u 
Professeur Emile Faivre. 
Ouvrage de 80 pages, r ichement 
d o c u m e n t é , fert i le en consei ls , 
q u e toutes les fami l les voudront 
avoir et conserver. 

changements de saison..* 
Toutes les personnes âgées de plus de quarante ans doivent faire, 

au commencement de chaque saison, leur cure d'Urodonal, pour dis» 
soudre l'excès d'acide urique accumulé dans le sang et dans les 
cellules de l'organisme. Toutes les maladies arthritiques : rhumatisme, 
goutte, maux de reins, gravelle, migraine, sciattque seront ainsi évitées. 

L'acide urique abrège la vie, puisqu'il provoque l'artério-sclérose, 
qui est la cause de la paralysie, de l'angine de poitrine, des congestions. 

URODONAL 
Le flac. : 16 (. - Le triple flac. 39 f. « 

(Economie : 8 f. 80) 
Toutes pharm. et É " Châtelain 

2, rue de Valenciennes, Patis. 

dissout l'acide urique 
comme I eau dissout le sucre* 

it 
C'est u 
LA MA 

n pwoduit 
' P U E O E 

CHATELAIN 
C O N F I A N C E 
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GOSSE D'AMOUR 
par Michel MORPHY 

— Je suis trop bien déguisé, se dit-il. 
Personne ne peut me reconnatire qu'elle! 

Puis étudiant les allures de ceux qui 
était ut la. il ajouta : 

— Je vois qu'il y a de la mouette ; 
mais ils en font autant a tous I 

C'étaient en effet des agents ou ep 
voyes, selon l'usage, autour des voitu­
res afin de glaner du gibier. 

L'homme, le vieillard presque & l'appa­
rence, dont le charbon poudrait de noir 
les cheveux blancs, comprit que son cal­
me seul pouvait l'empêcher d'être re­
marqué de ce genre d'individus. 

Un roulement étouffé sonna sur le 
pave de la Sainte-Chapelle et de Notre-
Dame... du Depot ; puis d'autres suivi­
rent, rapproches , c'étaient les autos des 
« violons » et des prisons. 

Une voiture de femmes était parmi 
les premièrea Quelqu'un l'ayant signa­
lée, l'homme au visage charbonné s'a­
vança... 

Et quand i portière verrouillée s ou­
vrit, livrant passage aux prévenues, U 
apparut seul, sa vigoureuse charpente 

nettement dessinée dans le coup de 
clarté. 

L'une des prisonnières était Osa Bien­
venu arrivée la veille et reprenant pos­
session de Pans, loin du luxe et de la 
hauteur quelle affichait dans la villa 
de Naples. 

— C'est elle ! murmura le vieux. La 
sacrée gosse ! 

L'ancienne femme de chambre pro­
mena un regard symétrique autour d'el­
le, sur tous ces bâtiments sombres. 

La silhouette du bougnat la frappa, et 
ses yeux se distendirent : 

— Mon père ! Oh ! il est fort. 
Courbant In tête afin qu'on ne pût 

saisir la direction de son regard, elle 
continua de le fixer, épiant un signe, 
quelque chose enfin lui révélant le mo­
tif de sa présence en cet endroit, à ce 
moment catastrophique. 

La lecture des journaux lui avait ap­
pris la tentative d'assassinat suivie de 
vol perpétrée par le marchand de grains 
de Muret contre le docteur Fauvel et 
tout ce qui s'en était suivi. 

Elle y repensait encoie A cette heure, 
en regrettant qu'il eût nanque son coup 
Sans cela elle ne serait pas là. dans la 
cour qui mène au Dépôt, à la Sûreté 
et aux cabinets des « curieux » déchue 
de son bonheur éphémère perdue pour 
la vie... Ah ! pourquoi sa main avait-elle 
été malhauil. !... Elle lui en voulait. 
1 accusant de ce qui lui arrivait com­
ment, lui, l'as des as de son patelin! 

Mais l'homme avait tourné le dos. se 
perdant dans la foule... 

L'ex-comtesse ne s'était pas trompée: 
c'était bien Jacques Bienvenu qu'elle ve­
nait de voir. 

Celui-ci gagna le bord de la Seine et 
remonta dans la direction de l'Hôtel de 
Ville. Il descendit au premier ponton des 
bateaux-omnibus, montant vers Bercy et 
là. sans en avoir l'air, surveilla la pas­
serelle ; il vit s'y engager un des hom­
mes qu'il avait remarquer autour des 
voitures cellulaires. 

— Je suis iile, murmura-t-il. Attention! 
Son œil se ferma et un travail pénible 

eut lieu dana son esprit. 
Mais ses billets de mille francs au 

train d'enfer du change et de la vie 
chère ne pouvaient durer éternellement 

Et Jacques Bienvenu entendait bien 
mener une existence oisive et large I) 
avait compté sur sa fille pour le dé­
frayer de tout, lorsqu'il aurait épuise 
Ses propres ressources c'est-à-dire celles 
qu'il tenait d crime... et de ses petites 
économies. Il serait un bon père pour 
Lisa. puisque l'ayant découverte, elle ne 
pourrait moins faire que lui montrer sa 
reconnaissance. 

Et son bu à partir de cette époque 
avait été l> la retrouver pour la.faire 

nanter. >ien entendu. 
Malheureusement pour lui. 11 n était 

arrivé à avoir de see. nouvelles qu'en 
apprenant son arrestation. C'était lr rui­
ne de on rêve d'or. 

Mais un espoir, alorô lui était venu 

Vicieuse, avisée et avaricieuse comme 
elle l'était, rik n'avait pas dû exposer 
son magot au naufrage. 

Elle devait en avoir caché au moins 
une très forte partie. 

Ceci explique pourquoi, le bandit 
ayant appris par les journaux, l'arrivée 
imminente de sa digne fille devant le 
juge d'instruction était venu rôder au-1 
tour du Palais de Justice... 

Il voulait se faire connaître d'elle , 
d'abord. 

Pour le reste, son plan consistait en 
ceci : 

Il enverrait sa parente de la rue Jes 
Vinaigriers voir Lisa à sa prison : Sûre­
té. Dépôt ou Saint-Lazare. Il lui confie­
rait un mot qu'elle trouverait le moyen 
do lui faire passer, la femme étant une 
rouée, pas meilleure catholique, elle non 
plus, que sa nièce 

Même parmi les gens les plus tarés, 
même lorsque toute affection a disparu, 
le? enfants ont toujours un certain sen­
timent pour leurs parents : eh bien ! 
il parlerait à sa fille de sa ieille ten­
dresse, de son cœur, etc.... etc . , et il 
espérait oien, grâce à tout cela, qu'elle 
lui donnerait le bon moyen d'aller repê­
cher ce magot qu'elle avait dû enfouir 
quelque part 

Et U attendrait qu'elle eût fini sa pei-
en en mangeant ses revenus et même m 
peu le capital.. 

Malheureusement, Il y avait peut-être 
cette « sale mouche » qui s'était collée 
à lui.. ' 

• Oh ! on verrait... on verrait ! 
Un sourire insaisissable passa sur ses 

! traits sa bouche fendue m coup de 
sabre. 

Il connaissait, prés du canal Saint-
Martin, un chantier de charbon qui avait 
deux entrées, une sur le quai Vaïmy. l'au­
tre sur la rue Beaurepaire. 

Gràet- à son déguisement, il s'en ti­
rerait.. 

En effet, ayant quitté le bateau à la 
hauteur du canal, il gagna sans se pres­
ser le chantier, du pas lourd des hommes 
de travail ; et, arrive à destination, il 
enfila, d'un air tranquille la grande por­
te, se dirigeant vers les amoncellements 
de houille où peinaient des centaines 
d'hommes 

Un peu plus loin était la seconde porte. 
Deux minutes après, il l'avait atteinte. 
Deux minutes, mais deux siècles ! j 
Il la franchit... 
Et alors, il prit sa course, sans souci 

des passants, cherchant les voies peu 
fréquentées, fou, blême, croyant enten- . 
dre, derrière lui. le galop des agents de j 
police lancés à ses trousses. 

Il aperçut un fiacre vide - oui. un ! 
vieux véhicule de gare périmé — se jeta 
dedans et donna une adresse quelcor te 
au cocher une adresse qui l'éloignait. :e 
sortait de là., du groufîre policier tt 
justicier. 

Et alors, ses poumons se gonflèrent en­
fin : U respira, ' 

CHEZ LE JUGE 

Le premier interrogatoire de Lisa Bien-
I venu fut exactement celui-ci : 
I — Comment vous appelez-vous ? iul 
avait demandé le juge. 

— Mathilde de "îeaurenne. 
— Oui, je sais, à Naples... Mais ici, 

vot- nom véritable ? 
— Ici, comme partout ailleurs, la 

comtesse Mathilde de Beaurenne. 
— Voyons, il est inutile de nier, vous 

êtes Lisa Bienvenu, ancienne femme de 
chambre de Mlle Martelli. théâtreuse 

Un silence. 
— Vous le reconnaissez ? 
— Oh ! pas r1'! tout. 
— Eh bien ! des témoins le reconnaî­

tront pour vous. 
— Oh ! des témoins. On sait ce qu'ils 

valent généralement ! 
— Ils vous gênent ?... 
A ces mots, elle avait hésité. 
— Vous le voyez... avouez donc, fit 

le juge paterne. C'est le plus simple. 
— Que j'avoue que je suis qui je te 

suis pas I Vous êtes étonnant I 
— Je vous invite à r.„ pas oublier de-1 

vant qui vous vous trouvez. ç 
Lisa avait alors essaye de prendre de 

grands airs, ses airs de comtesse. 
Elle reconnaissait ce qu'elle devait a 

la justice, mais elle savait aussi ce qui 
lui était dû à elle, innocente 

Elle vait repris son air hautain, son 
ton arrogant. 

— Au moins, avez-vous quelques piè­
ces o!ficielles, des actes d'état civil, votre 
contrat de mariage, prouvez que vous 
êtes bien Mme comtesse de Beaj-
renne ? 

Elic sentit le danger : . 
— La police italienne m'a tout enlevé. 

rc;x>ndit-elle. 
— Oui. riposta le juge, mais elle nous** 

a tout remis. Et je dois vous dire qu'il 
n'y a rien de semblable dans votre dos­
sier. 

— Alors, c'est qu'il y a eu des fuites 
graves. 

— Uni seule : celle d- votre complice 
Oscar Mirol. 

— Je ne répondrai pas. J'ignore. 
La vue de son père n'avait fait que 

raifermir sa volonté. 
Ce n'était assurément pas le hasard 

qui avait amené Jacques Bienvenu au 
Palais. 

Et son insistance à s montrer confir­
mait cette supposition. 

D'autant plus que, compromis comme 
il l'était lui-même, il* ne devait pas tenir 
à attirer latténtion de la justice. 

Il avait donc fallu d?s motifs puissants 
pour le décider. 

Ces motifs, nous les connaissons. Mais 
Lisa ne pouvait que se livrer à des sup­
positions. I vieux marchand de grains 
n'avait-il pas voulu lui faire connaître 
ainsi qu'il était en liberté et qu'il veillait 
sur eue ? 

(A svivrt). 
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